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L’aéronautique comme patrimoine : objets,
lieux et territoires industriels
Introduction

Laurent Poupard

TEXTE

Le sé mi naire His toire et pa tri moine de l’aé ro nau tique et de l’es pace du
14 mars 2024, réunis sant une cin quan taine de per sonnes, avait pour
thème le pa tri moine in dus triel. Par les ar te facts et pay sages qu’elle a
gé né rés, l’aé ro nau tique se rat tache tout na tu rel le ment à ce do maine,
dont les contours mé ritent d’être pré ci sés.

1

Selon l’ICOMOS (In ter na tional Coun cil on Monu ments and Sites) et le
TIC CIH (The In ter na tional Com mit tee for the Con ser va tion of the In‐ 
dus trial Her it age), en 2011,
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le pa tri moine in dus triel com prend les sites, les construc tions, les
com plexes, les ter ri toires et les pay sages ainsi que les équi pe ments,
les ob jets ou les do cu ments qui té moignent des pro cé dés in dus triels
an ciens ou cou rants de pro duc tion par l’ex trac tion et la trans for ma ‐
tion des ma tières pre mières ainsi que des in fra struc tures éner gé ‐
tiques ou de trans port qui y sont as so ciées.

Il com porte aussi une im por tante di men sion im ma té rielle. Cet en‐ 
semble consti tue un bien com mun por teur de va leur et d’iden ti té,
dont il convient d’as su rer la pré ser va tion et la trans mis sion, bref
un pa tri moine.

3

En ma tière d’in dus trie, les tra vaux des his to riens et géo graphes (de‐ 
puis la fin des an nées 1970) et les re cherches ini tiées par le mi nis tère
de la Culture ont ex plo ré les dif fé rentes com po santes ma té rielles du
do maine. Le re cen se ment lancé en 1986 par la « cel lule du pa tri moine
in dus triel », créée trois ans plus tôt au sein de la sous‐di rec tion de
l’In ven taire gé né ral, éta blit une mé tho do lo gie pour l’étude des sites
concer nés. Ceux re te nus font l’objet d’un dos sier ali men tant la base
Mé ri mée (ou Pa lis sy pour les ma chines) mais cette opé ra tion n’ayant
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pas été por tée par l’en semble des ré gions, ses ré sul tats sont
hélas par tiels.

Elle s’est ache vée en 2020 en Franche‐Comté, où ont été consti tués
près de 2 500 dos siers illus trés par plus de 34 000 pho to gra phies (In‐ 
dus trie franc‐com toise et aé ro nau tique : une his toire à dé cou vrir). Un
sur vol ra pide des quelque 2 100 dos siers consa crés aux œuvres ar chi‐ 
tec tu rales per met de se rendre compte qu’en ma tière de pa tri moine
in dus triel, le site de pro duc tion n’est pas seul pris en consi dé ra tion. Il
faut éga le ment rendre compte des in fra struc tures et équi pe ments
connexes qui lui per mettent d’exis ter : cités ou vrières, de meures pa‐ 
tro nales, hô pi taux, etc.

5

Une in ter ro ga tion de Mé ri mée (ac ces sible via la pla te forme ou verte
du pa tri moine Pop) re tourne 38  no tices ayant pour dé no mi na tion
« usine de construc tion aé ro nau tique » : trois concernent des éta blis‐ 
se ments pro té gés au titre des Mo nu ments his to riques (dont l’usine
La té coère de Mon tau dran) et une (à Woip py, Mo selle) est la bel li sée
Ar chi tec ture contem po raine re mar quable  ; 19  se trouvent en
Île‐de‐France, cinq en Nou velle‐Aqui taine, quatre en Nor man die et
au tant en ré gion Grand‐Est. Une re cherche sur le seul terme « aé ro‐ 
nau tique » offre 18 ré ponses sup plé men taires, au nombre des quelles
le han gar à di ri geables d’Ecaus se ville ou les cinq han gars du Bour get.
Beau coup reste donc en core à faire pour connaître un pa tri moine aé‐ 
ro nau tique qui ne se li mite pas aux seules usines de fa bri ca tion d’aé‐ 
ro nefs et autres fu sées. Sans ou blier qu’en ma tière de pa tri moine ma‐ 
té riel, l’usine n’est pas la seule com po sante en jeu. Son parc ma chines
est aussi im por tant que les bâ ti ments, mais bien plus dif fi cile à ap pré‐ 
hen der, une ma chine chas sant l’autre, mo der ni sa tion ou chan ge ment
de gamme ai dant.

6

Par ailleurs, à la dif fé rence d’autres branches in dus trielles, le pro duit
lui‐même entre en jeu : un rail ou une tôle, par exemple, ne sont pas
étu diés pour eux‐mêmes, un avion si. Le pro duit fa bri qué est donc
par tie pre nante du pa tri moine, quand bien même il est issu d’une
pro duc tion en série. Sa ra re té peut jus ti fier son étude et sa pré ser va‐
tion, comme le dé montre Cé cile Bronn à pro pos du Cau dron Si moun
(Le Cau dron Si moun, re tour sur une lé gende de l’avia tion et ses re cords
in ou bliables). Elle peut aussi in ci ter à une re créa tion afin de re trou ver
sa voir‐faire et tours de main. Les ar chives s’avèrent alors pri mor ‐
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diales lorsque les plans d’ori gine sont conser vés, de même que les
fonds pho to gra phiques, ir rem pla çables tant pour la connais sance des
lieux et des hommes que des ap pa reils.

Les in fra struc tures liées à l’avia tion consti tuent un autre grand do‐ 
maine d’étude. Pro duire des avions est une chose, en core faut‐il les
faire voler. Le do maine aé ro por tuaire, dans ses mul tiples dé cli nai‐ 
sons, mé ri te rait que l’on se penche sur son his toire. Paul Smith (L’Eu‐ 
rope de l’Air, un pro jet cultu rel sur le pa tri moine bâti des aé ro ports) en
évoque la di men sion in ter na tio nale, illus trée par trois aé ro ports cé‐ 
lèbres : Paris‐Le Bour get, Ber lin‐Tem pel hof et Li ver pool‐Speke. Mais
quid des sites plus mo destes, des pe tits aé ro dromes tel celui de Thise
(Doubs) dont le han gar à avions, de la fin des an nées 1930, a, en 2007,
été clas sé au titre des Mo nu ments his to riques  ? Paul Smith sou lève
un autre pro blème es sen tiel pour la conser va tion de ces sites : un aé‐ 
ro port/aé ro drome, c’est avant tout une piste. Le pa tri moine naît
donc de cet es pace vide et s’or ga nise au tour de lui. Or il n’est pas
simple de faire pas ser le mes sage que ce lieu vide de construc tion
doit le res ter, que cela n’a pas de sens de pro té ger un ou plu sieurs bâ‐ 
ti ments (tour de contrôle ou autre) sans in clure la piste et les autres
es paces libres.
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D’ailleurs, l’as so cia tion des termes pa tri moine et aé ro nau tique n’est
pas for cé ment évi dente pour tous, comme l’illus trent My lène Costes,
Na tha lie  Span ghe ro‐Gaillard, Isa belle  La place et Co rinne  Bie der
(L’aé ro nau tique tou lou saine : un pa tri moine à co‐construire ?). Pour les
Tou lou sains, l’aé ro nau tique re lève avant tout de l’éco no mie, où son
im por tance se me sure en termes d’em plois ou d’im pact  en vi ron ne‐ 
men tal.

9

Plus gé né ra le ment, il n’est pas im mé diat de consi dé rer que le pa tri‐ 
moine ne concerne pas uni que ment le passé. Un exemple ju ras sien le
montre bien : le lycée Vic tor Bé rard de Morez, an cienne École na tio‐ 
nale pro fes sion nelle d’op tique, conserve une im por tante col lec tion
d’ins tru ments scien ti fiques liés à l’en sei gne ment de l’op tique et de
l’op to mé trie. Le sta tut d’objet pa tri mo nial a « na tu rel le ment » été re‐ 
con nu pour les plus an ciens, as so ciant lai ton, métal peint en noir et
bois pré cieux, plus dif fi ci le ment pour ceux ré cents, par fois en core
uti li sés. Or il s’avère que cer tains de ces der niers ma té ria lisent l’abou‐ 
tis se ment ac tuel (et pro vi soire) d’une li gnée d’ins tru ments dont ils
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consti tuent un jalon im por tant  : leur conser va tion de vient sou hai‐ 
table du simple fait que leurs pré dé ces seurs le sont.

Fi nis sons en si gna lant la ri chesse du pa tri moine aé ro nau tique, au
car re four d’un en semble de do maines in dus triels et de re cherche.
Ainsi, la res tau ra tion d’un avion né ces site aussi celle de son ins tru‐ 
men ta tion, no tam ment lorsque le but est de le re mettre en état de
voler. Chaque ins tru ment in tro duit donc sa propre his toire dans le
pay sage, ren voyant à une évo lu tion scien ti fique, un monde tech nique
et des sa voir‐faire dif fé rents qu’il convient de connaître en par tie.
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Re te nons l’exemple des montres de bord. Au tant il ne sert à rien de
re faire l’his toire de ce type d’ins tru ment en re mon tant aux dé buts de
l’hor lo ge rie et de convo quer les uni ver si taires spé cia listes de la
montre du XVIII  siècle, au tant il est per ti nent de re gar der quels sont
les fa bri cants im pli qués dans la montre in dus trielle de pré ci sion à
par tir de la fin du XIX  siècle, quelles sont les in ven tions – bre ve tées
ou non – per met tant d’amé lio rer la fia bi li té des garde‐temps dans cet
en vi ron ne ment dif fi cile qu’est une car lingue (vi bra tions, tem pé ra ture,
etc.), d’amé lio rer la li si bi li té, etc. Il faut donc cer ner les adap ta tions
du mi lieu hor lo ger à ces nou velles de mandes spé ci fiques  : com ment
ré agissent les or ga nismes de contrôle et de tu telle (Ob ser va toire de
Be san çon et Ser vice tech nique de l’Aé ro nau tique par exemple), quels
pro to coles d’es sais sont mis en place, etc. Au tant de pistes qui, élar‐ 
gis sant le cadre de la re cherche, per met tront de me su rer les in ter ac‐ 
tions entre les deux do maines : aé ro nau tique et hor lo ge rie.
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